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Problème
délicat

On a essayé d'argumenter, depuis
quelque temps, sur un douloureux pro¬
blème qui ne manquera pas de se poser
dans quelques mois, en France et plus
particulièrement en Belgique, où la hor¬
de du kaiser appuie plus lourdement de
son poids hideux.
Les mots, certes, pour répondre à une

question aussi difficile, doivent être
aussi voilés que le deuil et la tristes,se.
Mais elle se pose, et en cela ne devons-
nous pas reconnaître les conséquences
de l'état de barbarie primitive qui pous¬
sent les hommes les uns contre les au¬

tres- A toute époque, la guerre a consa¬
cré, pour l'envahisseur, l'œuvre de
chair et Je pillage. Dans les pays enva¬
his, qu'a été la femme, la jeune fille,
sinon la rançon, l'otage outragé de la
hature déchaînée ? Dans l'ère moderne,
certes, cet adage devrait être bien su¬
ranné\ mais que peut-on faire contre
les vandales ? Cela ne résoudra pas la
question ; Je mal est fait, il portera pro¬
bablement des fruits nombreux. Que
sera cette petite génération née dui mal¬
heur, de la réprobation et des larmes
de la mère ?
Déjà, l'église a insinué quelques sa¬

ges conseils, réfutés ensuite d'ailleurs,
et l'on n'a pas manqué d'aller poser le
problème à Rome, qui ne rendra un ver¬
dict qu'entouré de conjectures et d'at-
termoiements. D'ores et déjà, nous sa¬
vons qu'aucun précédent ne peut auto¬
riser le pape à dire aux mères qu'elles
peuvent, sans crainte, effacer la trace
vivante de l'outrage. Mais l'église, si
souvent pleine d'illogismes, accommode
des satisfactions morales à de pénibles
exigences naturelles, pour garder vier¬
ge sa foi médiévale.

Plus efficacement aujourd'hui, la
question doit se poser devant la société.
Médicalement, la conception de l'être
demande, comme nous l'ont prouvé les
derniers congrès eugénistes, la partici¬
pation pleine et entière des deux fac¬
teurs. L'être engendré, dans ce cas, ne
manquera pas de porter les tares et
l'empreinte du mâle, plus que celles de
la mère. Non sans effroi, celle-ci l'aura
porté dans son sein. Que sera le pro¬
duit ? Il y a bien des chances qu'il for¬
me un être quelconque, plus en rapport
physique avec celui qui l'aura conçu
qu'avec celle qui l'aura porté. Mais ici
comme ailleurs, il faut tenir compte du
milieu et de l'éducation qui est un puis¬
sant facteur- « L'être naît naturelle¬
ment bon ». Ce n'est pas toujours vrai ;
il y a des tares indélébiles, mais il y a,
'dans cet axiome de saint Jacques, une
part de vérité.

Sans avoir la prétention de résoudre
Ja question, il ne m'appartient pas de
le faire, j'estime que l'on devra laisser
'à la mère la pleine liberté de ses actes,
pli n'est pas de lois, divines ou sociales,
Bii prévalent en ce cas, à la loi nalu-
ïelle. Si elle a senti, pour cet innocent
engendré dans les larmes et la désola-
fe'on, une certaine attirance, qu'elle
Sente pouvoir l'élever avec une douceur
maternelle, il n'en sçjna pas plus mau¬
vais qu'un autre. Mais si, au contraire,
elle éprouve une répulsion pour ce re¬
jeton né de son sang souillé et de son
âme meurtrie, qu'elle s'en défasse sans
honte. Cet enfant maudit et réprouvé ne
pourrait manquer, livré à lui-même, que'de 'devenir un monstre.

J.-L. André-Bonnet.
f-

b'arrivée du général
Garibaldi à Paris

"Le général Ricciotti Garibaldi est arrivé
(ï:e matin à Paris, venant d'Italie.
1 Dès 7 heures, une foule nombreuse sta-
tkxnne aux abords de la gare de Lyon.Sur le quai, on remarque parmi les per¬sonnalités présentes : le colonel Peppj.no

• Garibaldi, 111s aîné du général, entoure de
ses frères ; le général Galopin, comanan-
.dant la place de Paris ; MM. Gustave Ri¬
vet, sénateur, président de la ligue franco-âtelienne ; Raqueni, secrétaire général de la
iLigue ; Ilenri Michel, sénateur ; Chanet et
Guichard, directeurs de la police munici¬
pale, ainsi que de nombreux membres de
la colonie italienne, parmi lesquels M. Ar-
î»goni, qui, on le sait, a promis ï.000 francs
au premier Garibaldien qui prendra undrapeau allemand.
A 7 h. 35, le train entre en gare. Les filsde Garibaldi s'approchent du wagon à )aportière duquel vient d'apparaître la haute

{silhouette du généra).
Après avoir embrassé ses enfants, le gé¬néral Riceiolti Garibaldi, qui est accompa¬gné de sa femme, reçoit les félicitations etles condoléances du général Galopin. Trois«lames de la colonie italienne offrent à MmeRicciotti Garibaldi une superbe gerbe d'oeil¬lets- Appuyé sur ses béquilles, le général,dont la grande barbe jette une taclie blan¬

che sur son vêtement sombre, se dirigevers le bureau des sous-chefs de gare, i ecolonel Peppino Garibaldi donne le nrôs à
sa -mère.
Dans le salon des sous-chefs, le général•échange quelques paroles avec ses fils et

les membres du comité franco-italien.
La foule, massée sous le grand hall de la

"gare, fait une chaude ovation au général.,

En faveur
de Bourtzeff
Les Premières Signatures

Toute la journée d'hier, et ce matin
encore, défilèrent dans nos bureaux les
signataires de l'adresse au Tzar.
De tous côtés, on est venu nous ré¬

clamer des feuilles à signer, et il a fallu
tout le dévouement de notre imprimeur
pour pouvoir suffire à la demande.
Les feuilles se couvrent de -signatures.
MM. Etienne Rognon, député de

Lyon, Varenne, député du Puy-de-Dô¬
me, Ceccaldi, député de l'Aisne, R. An-
glès, député des Basses-Alpes, Voilin,
député de la Seine, Justin Godard, dé¬
puté de Lyon, Merlin, député, etc., ont
voulu être des premiers à eigner.
Parmi les artistes et littérateurs qui

se sont inscrits dès la première heure,
nous relevons les noms de MM. M. C.
Poinsot, homme de lettres, Max Go-th,
homme de lettres, Contreau, joaillier-
expert, P. Vorin, architecte, Alph:
Chanteau, artiste peintre, E. Feuillû-
tre, émailleur, Germain Orubat, pein¬
tre, etc...
Parmi les journalistes, outre la ré¬

daction t-ont entière du Bonnet Bouge,
MM. Henri Fabrei, directeur des Hom¬
mes du Jour ; Roger Gatineau, rédac¬
teur à la Petite République.
L'Union des Jeunesses Républicaines

s'inscrit, elle aussi, des premiers, avec
son président, notre ami Ripault.
Nous nous excusons ici de ne pou¬

voir donner tous les noms, d'autant
plus que chaque courrier nous apporte
de nouvelles adhésions auxquelles les
plus précieuses.
C'est M. César Trouin, député d'Oran,

qui nous écrit :
De grand cœur j'approuve votre re¬

quête au Tzar en faveur de Bourtzeff,
et je la signe.
C'est encore Mme Marie Bonneval,

qui nous envoie ce mot :
Je veux être des tous premiers à si¬

gner la requête en faveur de Bourtzeff ;
ne pouvant aller m'inscrire dans vos
bureaux, je vous prie de disposer de
ma signature.
Et il y en a d'autres, beaucoup d'au¬

tres, prouvant que le nombre des gens
de cœnr est, en France, égal à tous les
Français 1
Puisque la censure le permet, pu¬

blions le texte intégral de l'ordre du
jour du Comité confédéral, dont le pas¬
sage concernant Bourtzeff avait été cou¬
pé dans les journaux d'hier matin :
Le Comité confédéral, réuni le h fé¬

vrier, profondément ému de la condam¬
nation à la déportation en Sibérie du
citoyen Bourtzeff, s'élève avec indigna¬
tion contre ce jugement, qui prouve au
monde civilisé que rien n'est changé en
Russie ;
S'associe à la protestation du Comité

fédéral de la fédération nationale des
syndicats d'instituteurs, concernant le
cas de la camarade Julia Bertrand ;
Proteste contre la suppression pure

et simple par les autorités administra¬
tives, des journaux syndicalistes et so¬
cialistes, T « Ecole Emancipée », orga¬
ne des instituteurs syndiqués et de
« Golos », organe des socialistes russes.

La
EN ALLEMAGNE

L'OBLIGATION DE RENSEIGNER
LES AUTORITES

La Haye, 7 février. — Le Rcichslanzei-
(jer publie urne notification obligeant les
communes, les corporation®, les associa¬
tions des grandes entreprises agricoles, in¬
dustrielles et commerciales, à renseigner
'en tout temps les autorités :

1° Sur les approvisionnements de pro¬
cuit? servant à la guerre ou propres à con¬
fectionner des articles de guerre;
2J Sur les approvisionnements de pro¬

duits servant à la consommation journaliè¬
re. y compris les matières premières, le
•c:* uffa.ge et l'éclairage.
L'UTILISATION DES TERRAINS

POUR LA CULTURE

Bâle, 7 février. — On Ht dans la Stras-
burger Post •

« En Prusse, on a eu l'idée de planter
des pommes de terre et des légumes dans
les terrains non bâties, alhi de remédier au
manque d'aliments. On a môme conseillé
d'exproprier pour la durée de la guerre les

propriétaires qui ne voudraient pas qu'on
utilisât ainsi le sol qui leur appartient;

« La ville de Strasbourg a adopté en
principe, ce projet, mais il faut avant tout
gagner les piropriétaies à son exécution.
On a donc pensé à mettre, sans frais, en
vue de ces plantations, des terrains à la dis¬
position de la population pauvre ou dési¬
reuse de travailler. La semence, avant tout
la semence de pomme de terre, doit être
mise à sa disposition par l'administration
communale.. Les frais nécessaires pour se
la procurer seront déduits en automne de
la récolte qui rentrera. »

LA PRUSSE VEND LES LAINES PRISES
DANS LES REGIONS ENVAHIES

Berne, 7 février. — Le ministre de 'a
guerre de Prusse a chargé l'Association des
commerçants en laines de la vente de toutes
les laines trouvées dans les territoire en¬
vahis. qui ont été transportées en Allema¬
gne.
L'Association .a décidé d'afimltfre les mai¬

sons de commerce des pays envahis "qui
voudraient participer à ces marchés.

M. Malvy
et les Réfugiés

I ♦

L'Œuvre d'un Ministre

AVANT D'EN VENIR AUX COUPS

La seconde Note
de l'Italie à l'Autriche

Hu Hasard
des Chemins...

A LA GLOIRE DU " 75"
Pour fêter à Paris notre glorieux "canon

de France, on aurait voulu un coin de ciel-
bleu et quelques rayons de solei'.
Mais, capricieux et fantasque, le temps, à

sa façon, sans consulter l'opinion publique,
célébra le 75.
Comme tout le monde, dan: les rues, por¬

tait au corsage ou à la boutonnière, l'effigie
glorieuse, il a, par coquetterie, sans doute,
revêtu l'uniforme de nos soldats et emprunté
la teinte grisaille du 75.

— Qui n'a pas son petit 75 î
En quelques heures, tout Paris, avait son

canon, et, sur toutes les poitrines, dans tous
les quartiers, aux Champs-Elysées comme à
Montparnasse, dans le Faubourg Saint-Hono-
ré comme à Bellcville, on pouvait voir, éga¬
lité dans la solidarité, sur la blouse, le man¬
teau de fourrure et le dolmàn le petit dra¬
peau ou la médaille argentée du Touring-
Club.

Paris a fêté le 75.
Dans une cour du boulevard des Capuci¬

nes, le Bruyant Alexandre, à l'occasion de la
Journée du 75, a chanté pour nos soldats. Piè¬
ces blanches et gros "ou-s sort tombés dans
son chapeau. Au Concert Rouge, matinée du
75. On aime mieux, peut-être, le son de no¬
tre canon que la musique du divin Saint-
Saêns. Le music-hall, aussi a participé à
l'apothéose commune. Ba-Ta-Clan a donné
aujourd'hui deux représentations patriotiques
en l'honneur du 75.
...Et Ton oubliait ceux-là, ce? canon-s prus¬

siens. qui, solitaires, mornes sombres et im¬
puissants, monstres balourds aux roues en¬

chaînées et à la gueule bâillonnée après avoir
servi à bombarder des villes ouvertes, après
avoir assass-iné des femmes, des enfants et
des. vieillards, sont, aujourd'hui, prisonniers
alignés, désormais "muets, dans la cour des
Invalides.

Mo Poldèe.

L'AMBASSADEUR D'ITALIE DESAGREA¬
BLEMENT IMPRESSIONNE PAR LA
REPONSE AUTRICHIENNE.

Rome, 6 février. — Le diuc d'Avarna,
ambassadeur d'Italie, a remis au baron
Ru rian une nouvelle note de sion gouverne¬
ment qui ne trouve pas satisfaisante la
réponse autrichienne au sujet des mouve¬
ments do troupes dans les Tremtin et en
latrie-

Le baron Burian a répondu que .s'il y
avait, du côté autrichien, des mouvements
de troupes, il y en avait également du
côté italien et crue l'Autriche n'avait pas
vu dans ce fait une preuve d'hostilité.
Le due d'Avarna a été désagréablement

impressionné par cette réponse-
La Gazette de Francfort vient justement

de publier un article de son correspondant
à Vienne au sujet des relations austrerita-
lienne-s. L'article reconnaît franchement les
droits de l'Italie au Trentin et déclare que
la conduite des Italiens à Trieste s'amélio¬
rera si l'Italie garde une attitude loyale.

OFFICIERS ALLEMANDS
EN TRIPOLITAINE

•M. Mosca, sous-secrétaire d'Etat aux co¬
lonies, est de retour d'une visite en Tripo-
litaine et en Cyrénaïque. En faisant un
rapport de sa tournée au gouvernement, :1
a déclaré avoir rencontré des officiers alle¬
mands dans l'intérieur de ce paj-.s. Cela
expliquerait les récentes rebellions dans les
nouvelles colonies.
Le gouvernement italien, paraît-il, aurait

demandé à l'Allemagne des explications sur
la présence de ces soldats.
L'Idea Nuzkmule, prenant acte de l'ex¬

pulsion de sujets alll-nnands dont l'activité
.industrie1 le était fortement entachée d'es¬
pionnage, déclare que de nombreuses per¬
sonnalités suspectes de la colonie allemande
cntretienrîe&t avec l'ambassade des relations
suivies. « Le prince de Bulaw, continue le
journal, rie peut pa.s ne pas comprendre que
certains voisinages et des conversations fré¬
quentes avec des personnages-que notre po¬
lice est contrainte de surveiller mettent l'am¬
bassade et son personnel dans une situation
très bizarre. » (llavas).

Le Théâtre dela Guerre^ï i

»>«»-

Sur le front occidental
Le Bureau de la Presse n'a publié hier

qu'un court, communiqué relatif aux opéra¬
tions de la journée du 5 février. Aucune ac¬
tion. d'infanterie n'a été engagée de part et
d'autre ; seule l'artillerie a poursuivi la lut¬
te dans des conditions favorables pour les
alliés-
En Argonne et dao.s la Woëvre, la préci¬

sion de notre tir a déterminé la dispersion
de convois ennemis ; sur la voie ferrée, un
train d.e 23 wagons fut incendié.

Sur le front oriental
L'ensemble des derniers communiqués pu¬

bliés par l'état-major russe marque une re¬
crudescence d'activité sur le front oriental.
On a beaucoup parlé, ces temps derniers,
d'un nouveau plan de campagne devant ins¬
pirer dorénavant l'action de nos allies. Le
plan, auquel nous voulons attacher tout :e
crédit désirable, est naturellement tenu se¬
cret et les hypothèses émisés à son sujet ne
sont en définitive que des simples probabi¬
lités qu'aucun, fait significatif n'est venu
vérifier.
La tâche de nos alliés est rude et il con¬

vient-de se garder des pronostics préma¬
turés. Les Russes accomplissent leur mis-
sion — aucun doute n'est permis à cet egarl

mais le succès définitif est, pour eux
comme pour nous, une question de temps.
La puissance militaire de l'Allemagne n est
pas encore anéantie; il est même difficile de
proclamer, dès à présent, la fin de 1 offen¬
sive allemande sur les deux fronts.
Mais en tenant même ce fait pour acquis,

il ne faudrait pas oublier que nos ennemis
sont encore en mesure de livrer une guerre
di fensive extrêmement vigoureuse.

La durée de la résistance allemande n'est
évidemment pas uniquement subordonnée h
.sa puissance militaire, et la situation éco¬
nomique et môme politique de l'empire peut.,
-dans une certaine mesure, rendre illusoire
l'organisation de la résistance armée.
Il importe de réagir contre ce courant

de l'opinion qui, depuis le commencement
de la guerre, attend, on ne sait pourquoi,
le succès final sur le front oriental-
La Ihéorio du rouleau à va,peur est née

de cette aberration ; tout le monde y a
cru et personne aujourd'hui n'ose en parler.
On a voulu prêter à nos alliés un pouvoir
q 'ils n'ont pas, en dépit die leur valeur
et de leur bravoure.
Le succès final sera le résultat, d'une étroi¬

te collaboration des armées alliées, d'une
judicieuse coordination des. efforts sur les
deux champs d'opérations. Lorsque l'Alle¬
magne Sera irrévocablement réduite fi la
tactique défensive, lorsqu'elle devra concen¬
trer tout le reste de sa vitalité pour la dé¬
fense de son territoire, alors seulement,
commencera le deuxième acte de la grande
guerre. L'offensive des alliés se heurtera à
une puissante organisation défensive, et
c'est à ce moment que l'unité de conception
tactique réalisera l'utilisation maximum des
ressources disponibles.
Les sacrifice^ immenses de cette guerre

ne se justifieront .dans l'histoire que par la
grandeur de l'œuvre accomplie. Or, cette
œuvre doit être une œuvre de paix. La paîx
définitive ne peut être désormais en Europe
( et sans doute dans le monde",' sans l'anéan¬
tissement. de la puissance militaire de l'Al¬
lemagne. L'empire allemand doit être vamcu
sans espoir de revanche : il le sera si_ la
paix est signée au cœur môme de l'empire.

R. Lecointre-Patin.

La guerre a provoqué de nombreuses et
douloureuses misères dans notre pays —
-moins, d'ailleurs, que chez les autres na¬
tions belligérantes grâce à l'inépuisable
charité et au merveilleux esprit de solida¬
rité de nos compatriotes.
Pourtant, quelles que soient les initiati¬

ves privées — et les secours dont les di¬
verses sociétés régionales ont eu la géné¬
rosité de répartir entre les différentes ca¬
tégories des victimes de la. guerre, — il
était à craindre, malgré les mesures prises
par le gouvernement, qu'on ne pût assu¬
rer — leur no-mbre étant formidable — à
feus les iéfugiés l'assistance nécessaire.
Cette crainte était superflue.
Toutes tes précautions avaient été prises.
Grâce à la présence d'esprit de M. Mal¬

vy, dès le début de la guerre, des départe¬
ments furent désignés et dies mesures ad-
r.i ni-stratives combinées pour pourvoir im¬
médiatement à la réception et à l'installa¬
tion des bouches inutiles évacuées des
.places foi'tes.
En même temps, à ki date du. 7 août

lf 14, le conseil d'Etat, toujours Sur la sol¬
licitation du ministre de l'intérieur, déci¬
dait d'affecter à l'entretien et à l'assistance
des réfugiés et évacués de tous ordres une
première somme d.e quatorze millions.
M. Malvy, à cette époque, écrivait aux

préfets : » Préparez immédiatement les
-moyens nécessaires pour la réception des
convois annoncés. Efforcez-vous d'assurer
un bon couchage pour les femmes et les
enfants ; veillez aux conditions d'hygiène
ces installations.
Quand, arriva, dans les départements non

exposés à l'invasion, le flux formidable des
réfugiés1 de toutes catégories, nos alliés
lv.gés, chassés de leurs foyers .par les
Prussiens et nos frères du Nord, obligés,
peur vivre libres, loin du joug teuton, de
chercher un refuge auprès de leurs conci¬
toyens, comme tout avait été préparé pour
le? recevfir, en raison fies ordres donnés
aux préfets par le ministre, la besogne fut
facile, et l'on arriva, presque sans diffi¬
cultés, ù loger, dans tes- villes et dan.s les
campagnes, la totalité des évacués.
A l'heuro actuelle, l'Office général du

travail créé au ministère de l'intérieur a

procuré des occupations lucratives à plus
de 30.000 réfugiés.
fl faut muer, sans restrictions, l'œuvre de

M Malvy.
Tout ce qui peut atténuer les souffrances

de la population civile pendant la guerre,
tout ce qui peut contribuer à adoucir le
sort des'pauvres réfugiés et à leur rendre
moins cruel l'exil nécessaire, a été fait par
ce ministre républicain.
Aucune misère .sociale ne l'a laissé indif¬

férent. Il n'est pas une plainte — de quelmilieu qu'elle vînt — gu'il ait repoussée,
■sans avoir ordonné une enquête. Toutes
les œuvres de solidarité ont été encoura¬
gées par lui.
Grâce à M. Malvy, jusqu'à ce jour, dans

toute la France, un million de réfugiés ontété secourus.
Ce chiffre ù lui seul est éloquent. Malgréles sceptiques, en dépit des pessimistes, il

démontre ce que peuit faire au pouvoir
pour le peuple, un ministre républicain.
Nous avons déjà remercié M. Malvy,
quand il a bien voulu intervenir d'urne façon
si heureuse dans la question des 25 sous.
Au nom de tous les Français, félicitons-

le aujourd'hui d'avoir accompli simple¬
ment, sans forfanterie, «ans réclame, avec
une ténacité remarquable, cette œuvre ma¬
gnifique d'assistance et de solidarité.

D'Orsova
à Sadowa

Un crime en province
Angoulème, 7 février. — A Saint-André-

de-Cognac, le nommé Alexandre Noizet,
âgé de vingt-deux ane, au cours d'une dis¬
pute a tué à coups de poing son père,
âgé de soixante-trois ans, cultivateur.
Le parricide a été arrêté.

-<

Ce que le Livre Blanc
allemand a oublié

■ ■ -

Amsterdam, 7 février. La oazette de
V Mlemagne du Nord, dans son numéro du
5 février déclare que le télégramme du
tsar en date, du 29 juillet (publié dons le
Timesj, n'a pas été inséré dans le Livre
Blanc- parce que cette publication ne ren¬
ferme' que des documents décisifs. La ré¬
ponse de l'empereur a été insérée sous le
numéro 23.
Il n'y est pas fait allusion à l'arbitrage,

parce que cette proposition a été faite inci-
demmen-t et alors que la Russie continuait
à an-mer.

La Gazette de Cologne du 4 février décla¬
rait dans un télégramme de Zurich :

« Une dépêche du tsar à l'empereur en
daite du 29 juillet, publiée par le Times, doit
être considérée comme une mystification. »

L'Ouverture du Landtag badois
—-

'Amsterdam, 7 février■ — La Gazette de
Cologne annonce dië Càrlsruhe qu'à l'ouver¬
ture du landtag badois, le 4 février, on a
remarqué la présence de l'archevêque de
Fribourg, alors que depuis 1870 les titulaires
s'étaient .abstenus de. siéger.
Cest le député socialiste de Mannheim

qui a porté le « hoch » au grand-duc.
—

M. Lloyd George à Londres

Londres, 7 février. — M. Lloyd George,
Chancelier. Se rEçfikpn'er, est rentré hier
soir à Londres.;

CE JOURNAL NE DOIT PAS ÊTRE CRIÉ

La Guerre
en Chansons

NOTRE "75"
Air : La Carmagnole

L'Emp'reur d'All'magne avait promis (bis)
D'entrer dans huit fours à Paris ! (bis)

Mais nous avions pour nous
Un joli p'tit foufou :

C'est notre 75 !"
Vive le son (bis)
C'est notre 75
Vive le son du canon I

Et les Pruscots fur'nt ébahis (bis)
De s' voir fauchés et démolis ! (bis)

Les yeux en vasistas
Ils gueulaient : 1 V os isl das ?

C'est notre 75 !
Vive le son (bis)
C'est notre 75
Vive le son du canon !

El dans la plaine et dans les bois"(bis)
Qui les réduisit aux abois ? (bis)

C'est un petit canon
Tout simple et tout mignon :

C'est notre 75 !
Vive le son (bis)
C'est notre 75
Vive le son du canon 1

11s préparaient pour leurs assauts (bis)
Des engins vraiment Uolossaux I (bis)

Mais le petit pét'-sec
Qui leur clouait le bec

, C'est , notre 75 !
Vive le son (bis)
C'est notre 75
Vive le son du canon l

Quand, triomphants déjà, les Huns (bis)
Nous accablaient à dix contre un (bis)

Grâce à nos artilleurs
Qui fat notre sauveur ?

C'est notre 75 !
Vive le son (bis)
C'est notre 75
Vive le son du "canon !

On peut être fier, 'après tout .- (bis)
Le 75, ça, c'est à nous ! (bis)

C'est pourquoi de bon cœur
•

Aujourd'hui tous en chœur
Chantons te 75 1
Vive le son (bis)
Chantons le 75
Vive le son du canon !

P. ALBERTY»

D'après des dépêches qui restent as.
eez vagues, l'armée austro-allemaridu
qui doit foudroyer définitivement lu
berbie se concentre dans les environ!
d'Orsova

v D'Orsova, cette armée peutmarcher à son gré contre la Serbie ou
contre la Roumanie Le choix de l'état
major indique assez les craintes dr
gouvernement .de Vienne. Il Jtedonk
l'intervention roumaine et s'efforce de
ta prévenir par intimidation. En mobili-
sont des forces considérables sur la
frontière de la Roumanie, il espère don¬
ner cette impression à Bucarest qu'ilest prêt à soutenir le choc- ; il comphaussi exciter, à Sofia, l'initiative et. l'au¬
dace du parti stamboulovislc dont le
M. Ghenadieff, vient d'opérer à Rome,
de mèche avec le prince de Bulow, elqui se prononce pour la neutralité, voi¬
re même pour la guerre .avec la Serbie,
■Mais la Roumanie ne paraît nulle,nient intimidée- Par la voix de ses hom¬

mes d'Eiat- les -plus autorisés, par l'in¬termédiaire du député, belge Lor-and, ve
no a Bucarest pour parler du niarty ride sa patrie, elle déclare sa volonté d'in¬
tervenir à l'heure choisie par elle. El
de même qu'elle est entrée en campa¬
gne pour secourir la Serbie et la Urèef
menacées par la Bulgarie, leur alliée d<ta veilJte, de même, fidèle au pacte primit-if, si la Bulgarie recommence l'œu¬
vre de trahison, elle recommencera
elle, l'œuvre de -purification.
Aussi bien, le fond du problème rcsitle même, si parfois sa forme changé.De ce que les hommes d'Etat d.e Buca¬

rest ont déclaré bien haut leur décision
de se mettre en marche au signal d-onrii
à Rome, il ne .s'ensuit pas qu'il reste¬
ront immobiles si les amis de Rome,
« chloroformés » par le prince de Bu¬
low, s'endorment momentanément.
Ils sentent, avec autant d'intensif/

qu'il y a une année, que l'avenir dé
pays 'balkaniques est lié tout entier à
leur action énergique. Dormir alors qui
le bruit du canon secoue la frontière,
c'est -être complice du meurtre de h
Serbie prémédité à Vienne. Dormir,
aiors que 1'-armée d'Orsova explore,
l'horizon roumain et redoute d'y voir
inscrit les signes précurseurs de l'ora¬
ge libérateur, c'est lui donner la quié¬
tude dont elle a besoin pour achever un
peuple qui ne veut pas mourir et qui
ne mourra que lorsqu'il aura, -donné
tout son sang pour sauver son indépen¬
dance1.
Dormir, alors que le,s armées autri¬

chiennes vaincues par les Russes se
retirent peu à peu à l'intérieur, c'esl
leur donner l'espoir d'une revanche im¬
méritée, c'est soutenir le bluff pan-ger¬
maniste, exciter l'ambition allemande
de rouvrir la route jusqu'à Salonique,
rendre .pré-sente et agissante auprès des
Turcs l'alliance du kaiser.
Aussi les Roumains ne dorment- pas.

Ils veillen-t. Si l'Italie ne s'éveillait pas,
l'Italie manquerait à la mission qui lut-
incombe, mais la mission s'accompli ¬
rait quand même. La Roumanie lui of¬
fre -une part de direction dans les évé¬
nements qui, fatalement s'accompli¬
ront. Il ne s'ensuit pas que l'Italie res
tant immobile, les Balkaniques obser¬
veront la même attitude et laisseront
passer l'heure des règlements de comp¬
te. M. de -Bulow a peut-être nourri et-
fol espoir dams lequel M. Ghenadiefi
l'a sans doute entretenu, ainsi que M,
Giolittâ qui s'en défend, tout en louan-
la neutralité sans la louer ce qui est
trop habile pour n'être pas définitive¬
ment maladroit.
Si l'armée austro-allemande ë"Orsova.

se fiant à l'horizon qu'elle verra limpi¬
de par les lorgnettes diplomatiques d--
M- de Bu!o*w, déclanche' son môuvc
ment soir sort est c-kiir,.
. Au Sadowa. de 1866 correspondu
dans l'histoire le Sadowa de 1915. L
première défaite éliminera définitibe-
mèht rÀulriche-Hohgrie de l'Alleni;;
gne, la .-seconde ruinera définitivement
..ses espérances balkaniques, sans coiPp
ter le reste.

C. BROUTILLE.

Goinipi ou
TROIS HEURES

-♦-•►H.

En Belgique, la fournée du 6 a été
calme.
Entre le canal el la rouie de Béthune

à La Basséc, à un kilomètre est d<
Cuinchy, une briqueterie où Vennem.
s'était maintenu jusqu'ici-, a été enle¬
vée par les Anglais.
Dans le secteur d'Arras, au 1101 <

d'Ecurie, les batteries allemandes ont
bombardé la tranchée conquise par
nous le -i février, mais il n'y a pas eu
d'attaque d'infanterie.
D'Arras à Reims, combats d'artillerie

où nous avons pris l'avantage.
En Champagne, nous avons repouv

së une attaque d'un demi-bataillon
nord de Beauséjour.
De l'Argonne . aux Vosges, combat-

d'artillerie gênés dans la région monta¬
gneuse par i,ne brume épaisse.

LE « BONNET ROUGE )) EST LE SEUL
GRAND JOURNAL REPUBLICAIN DU
SOIR.
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L'ALMANACH
Aujourd'hui Dimanche T Février

A 5 heures, mairie de la rue Drouot, Rachel
de Ruy chante ses vieilles chansons.

"Detijuiti L 'tldi 6 Février
A 4 h. 15, à l'Ecole des Hautes Etudes Socia¬

les, M. Camille Le Senne : Le Théâtre patrio¬
tique (feuilleton parlé). La Femme de Claude, de
Dumas fils ; concours de Mlles Linker, Janine
Henry, Forey et de MM. Frey, Paupélix et
Coulant..

'La bataille se poursuit aujourd'hui sous
la température la plus agréable que l'on
.ait eu depuis trois mois. Au sud-ouest
d'Ostende, les batteries allemandes se sont
trouvées engagées sans discontinuer et des
renforts arrivent de Bruges. Des canon-
niers-marins expérimentés sont arrivés
d'Anvers pour servir contre les aéroplanes
alliés, qui font d'ailleurs d'excellente be¬
sogne dans les Flandres.

AUX ECOUTES
Nous recevons la lettre suivante :

Monsieur le Rédacteur en Chef,
'.Automobiliste dans un état-major

VI'armée, actuellement en convalescen¬
ce•, je lis votre Bonnet Rouge et prends
un vif intérêt à votre rubrique Aux
«coules. Vous qui faites appel à la
concorde « écoutez » ces petits détails :

« Dans une petite ville du Nord, à la
f« popote » des officiers d'état-major se
trouvaient réunis ■:

« Un ancien ministre de la guerre,
payeur aux armées, M. G'...; un lieute¬
nant sénateur, ancien président de la
'commission de l'armée, M. G-..; un in¬
terprète de nuance avancée, M. F. B...;
un duc autl entique également interprè¬
te, M. de M ..; un inspecteur du Minis¬
tère du commerce, directeur de notre
plus grand magazine scientifique et ré¬
dacteur anciennement à /'Homme Li-
tb-re, devenu /'Homme Enchaîné, M.
G. B...; un professeur en Sorbonne, uZ-
p-a-catholique, M. H. ., et le frère d'un
'général célèbre et royaliste, M. B...
iTous ces officiers vivaient en parfaite
camaraderie et des liaisons amicales
s'établirent même entre certain radical-
fsocialisle et certain royaliste ultra-ca¬
tholique ! Comme entre gens d'esprit
Tentente est aisce, surtout quand on est
'é quelques kilomètres de l'ennemi, au
Hieu d'être « embusqué » en dehors de
;la zone des hostilités ! Les automobilis¬
tes, comme vous en jugerez, sont « aux
écoutes ».

Cordialement voire,
X

Du Lonclon Opinion :
rA un acteur qui veut s'engager, le

lieutenant de vaisseau demande :
— Fous avez des antécédents dans

1a, marine ?
— De premier ordre ! J'étais aspirant

'dans le Voyage en Chine, lieutenant
ïûans une demi-douzaine de pièces et
1mirai dans les Maritimes I

Les relations sont si cordiales entre
t'soldats anglais et français que parfois
tes chefs ne savent plus retrouver leurs
^hommes.
> \Un officier français d'artillerie racon¬
te qu'un jour les hommes de sa batterie
Iéchangèrent leurs différents effets tfê-
guipement contre ceux d'une batterie
\anglaise voisine, au point qu'il était de¬
venu fort difficile de distinguer entre
jeux les hommes de chaque nationalité.
Le soldat anglais apprécie beaucoup

fa cuisine de son frère d'armes qu'il
considère comme un expert en la ma¬
nière. De son côté, le soldat français
aime à déguster la savoureuse marme¬
lade anglaise.

filLe lieutenant Iiuhn, professeur d'his-

Ë-e à l'Académie militaire de Char-enboxvrg, fait paraître en brochure
vraies'causés de la guerre,

Ç*Tr« Ce n'est pas faussement s'écrie-t-
qu'on attribue à notre peuple l'es¬

prit guerrier, le plaisir de la guerre,
|ïe désir de la guerre. Notre peuple in¬destructible a gardé l'antique courage
Ifeuton.
'

'« Quant à la France, autrefois elle
civilisée, quand elle avait des Ger¬

mains à sa tête. Mais depuis que dans
STes guerres de Napoléon 10T la noblesse
germanique de la France est tombée
masque tout entière au champ des hé¬
ros, la France est sans guide et chan¬
celle. Elle ne retrouvera l'équilibre que
lorsqu'elle sera de nouveau sous la do-
ymination des Germains. »
V Amen I
{. â —

Sur la Guerre
JsNouvelIes de la matinée
jlEN ALSACE

Vives canonnades
r Les vallées de l'Yll et du Lang ont été le
tHhéàtre de vives canonnades qui ont con¬
tinué toute la nuit jusqu'à 3 heures du ma¬
lin jeudi.

On se bat aussi parés d'Aspaeh et de
JUfiholz.

Presque chaque jour on aperçoit des
•taxions français par groupe de quatre et plu,s
•tau-dessus de Mulhouse et des environs.

ifEiV BOSNIE

Tentatives austro-allemandes
', D'importants mouvements de troupes aus¬
tro-allemandes ont lieu en Bosnie, dans les
(environs du point d© jonction de la Save
:jpt de la Drina.

On signale en même temps une coinoen-
•ltralion de troupes austro-a 11eman-oes lu
iicôté d'Orsova, sur le Danube-

On croit ici à la possibilité d'une action
jj-ar ces deux points à la fois contre la Ser-
Htiie, dans te but de s'emparer de la grande
•digne de chemin -de fer Danube-Nich, seule
.'r.nie qui reste -à lia Roumanie pour se?
;*■ mmunications avec l'Europe occidentale,
k ! en même tfemp.» de pousser les Bulgares
)£; se prononcer contre les puissances balka-
r eues..

AUTRICHE-HONGRIE

Une capture
Un aviateur autrichien a été capturé

près de Przemys'l.
Démissions

Quantité de hauts personnages officiels
donnent leur démission, cotr'autres le pré¬
sident de la Cour suprême.

AUTRICIIE-HONGRIE

Sur la frontière roumaine
Des farces autrichiennes composées de

huit batteries d'artillerie, deux régiments
de cavalerie, et quatorze régiments d'infan
terie sont réparties tout le long de la fron¬
tière roumaine. Ordre est donné d'arrêter
toute personne venant de Roumanie ou se
rendant dans ce pays.

BELGIQUE

L/épidéaiie s'étend
La fièvre typhoïde sévit très fortement

sur les troupes allemandes au sud de la
Belgique.
Des convoi® de soldats allemands mala¬

des passent quotidiennement .pair Louvain
et Verviens, en route pour l'Allemagne.
A Roulers, l'épidémie se répand dans'les;

ci t erne,s.
A Mons, .la moitié des .hommes qui com-

regent la garnison allemande sont à l'hô-
!•• ial, tandis qu'à Anvers, les -soldats at--
tr'n'ts d-e typhoïde ne ,sont pas imoins de
151.000.

V-

« Haute Trahison »

Amsterdam, 7 février. — Le Lokal Anzei-
ger annonce qu'un Alsacien qui combattait
dans les rangs français et fut fait prison¬
nier par les Allemands, vient d'être .con¬
damné à mort pour « haute trahison ».
—

SPORT HIPPIQUE

" Sardanapale "
ne courra pas encore

•C'est à tort que certains confrères ont an¬
noncé la reprise probable et prochaine do
sport hippique, en vue des Grandes Poufes
annuelles à disputer.
D'après nos renseignements, particuliers

puisés auprès des sociétés intéressées, ' ja¬
mais, depuis la guerre, cette question n'a
été discutée.
A la Société du Demi-Sang, comme à 'a

Société d'Encouragement et à la Société T.
Sport. ■ de France, le.s aimables secrétaires
sont les premiers étonnés de cette nouvelle.

» Depuis la déclaration de guerre, nous
dit l'un d'eux, les sociétés, complètement
d'accord, n'ont songé qu'à l'installation d'un
hôpital militaire -auxiliaire, qui, aujour¬
d'hui, sou.s l'habite contrôle -de M. Pegand,
fonctionne admirablement, pour le plus
grand bien de nos -chars blessés,.
« Tant qu'à la question de la reprise des

courses, nous dit-il, elle peut faire l'objet,
en haut-lieu, d'une étude approfondie, par
la raison même des intérêts lésés — sur¬
tout- parmi les éleveurs — et de la question
de l'élevage pour l'avenir, mais ce n'est pas
à nous, sociétés, de décider si cetî-é reprise
est, oui ou non, bien à son heure- Quand
le Gouvernement— sefil juge — fera appel
à n-o-tre concours pour la réorganisation des
courses, nous ferons l'impossible pour y
faire r-enaltr-e cette vie momentanément- ar¬
rêtée. Pour l'instant, n'oublions pas que
l'ennemi est encore en notre territoire, ot
que d'autres préoccupations hantent le
pays »
Nous partageons entièrement cette ma¬

nière de voir, et sommes heureux de couper
le- ailes à un u canard » qui n'avait rien
die commun, cependant, -avec notre Saroa-
napale, de récente mémoire.

A. Bontemps.
—

POSTE RESTANTE

SIE.Y FLANDRE
Ma't-es des dunes

. Les alliés sont en train de se rendre
[•maîtres -des -dunes et les Allemands sont
•dans l'incapacité d'arrêter leurs progrès
(sur la côte.
1 L'ennemi a perdu, hier, une mitrailleuse,
tandis qu'un détachement se trouva coupé
.■c: fut contraint de se rendre. Une confu-

: on extraordinaire est survenue mercre-
*!: à West-e-ode, chez les Allemands, par
ta'.àte du bombardement de leurs dépôts.

w Miss Braddion vient de mourir A Lon¬
dres. -Elle fut l'auteur die nombreux romans,
de poèmes, de comédies et dié drames.
m* Pierre Pl-essis, de l'Intransigeant,

chasseur à cheval, qui avait été fait prison¬
nier, a pu s'évader.
wv Le président de la Fédération des mé¬

daillés militaires, le peintre Th. Poilpot,
est décédé hier, âgé de 66 ans. Sa femme
préside aux destinées d© l'Orphelinat des
Arts.
•wv Révisions : Notre ami Henri Fabre,

directeur des Hommes du Jour, es,t versé
dans le service armé. Le rédacteur ©n chef
d© notre Bonnet Rouge est maintenu dans
la réforme.
wv Le Cri de Guerre, journal de la 103e

brigade, publie .son deuxième numéro. H
est gai, -tendre, se pi-que de tenu© littéraire,
témoin ce -sonnet :

LES ROSES DE CERNAY
Octobre 1914.

Fleurs écloses au jardin dévasté
Par la mitraille impie et la fureur teutonne,
Je vous -aime de mettre en -ce ciel bas d'automne
Un peu de vos parfums et de votre clarté.

Salut, -rose pompon, et s&Tu-t rose thé !
Votre grâce pensive ingénument s'étonne.
Et d-ans oet ouragan formidable qui tonne
Je vous'aime d'avoir tant de fragilité !

Et je vous aime encor, purpurines ou blondes,
Sy-mbole frémissant des tendresses fécondes,
Do Vous épanouir aux heures de douleur.

Filles du sol de France, au désespoir rebelles,
Qui mêlez fièrement en vos doubles couleurs
Le sang de nos héros et la chair de nos belles.

G. L.
m* M. Pu'ccmi, se séparant des artistes

italiens qui ont protesté contre la barbarie
prussienne, vient d'envoyer à M. Wolff, se¬
crétaire de la Société des Auteurs drama¬
tique© allemands, 1-a lettre suivante :

Milan, 21 décembre 1914.
Très honoré M. Wolff,

J'apprends, maintenant par mon éditeur
Ricordi que vous me comptez parmi ceux
qui ont manifesté contre l'Allemagne. Il me
plaît, au contraire, de pouvoir vous assurer
que je me suis toujours abstenu de toute
manifestation contre votre patrie.
Avec estime,

Giacomo Percera

Si une telle platitude « commerciale » peut
nous débarrasser de la musique de M. Puc-
cinii, nous ne la regretterons pas.
wv m. Henry do Bruchard, rédacteur à

l'Action Française, est mort subitement.

A l'Italie Garibaldienne
Vers écrits sous la mitraille le jour de la mort

de Bruno Garibaldi

Tes fils, aux yeux de mer qui s'énervent au rivage,
Sont venus, Italie, offrir à nos drapeaux
Un sang qui fut toujours pareil aux fruits sauvages,
Comme eux chargés d'arôme et de soleil nouveau.

Par toi nous connaissons, au rythme errant des brises,
La v-olupté d-e vivre en des climats en fleurs,
Noms buvons, nous aussi, des vins qu 'aromatisent,
Miel sacré, les- chants des jeunes vendangeurs.

Lors-, amants fraternels de t-a- foiree jolie,
Il est doux à nos coeurs de -surprendre, Italie,-
Amoureuse accourue au -son de nos .tocsins,
Fin' rubis écha'ppé d'une pourpre edu-ronne,
Au cœur du frais bouquet qui s© pâmé à tes seins,
Un peu du sang latin qui coula dans l'Àrgonne.

Gabriel-Tristan Franconi,

Chronique
de Paris

ICI ET LA-BAS
Dans Paris mouillé par la brume te¬

nace, deux petites voix d'enfant mur¬
murent près de moi.

— Pour les soldats blessés !
C'est vrai : nous sommes au matin du

« 75 ». Voilà que de tous côtés surgis¬
sent des vendeuses, sous leurs para¬
pluies, petits champignons du sol pari¬
sien.

— Pensez à nos blessés !
Les sous tombent dans la boîte de fer

blanc et soudain je sens au cœur, com¬
me sous le heurt d'une main brutale,
qu'une blessure est en moi, engourdie,
et que toutes ces voix qui supplient la
réveillent douloureusement. J'ai l'im¬
pression qu'on a dans certains cauche¬
mars, de ne savoir vers quelle issue on
pourra échapper pour ne plus enten¬
dre :

—

... Soldats blessés.
Je. fuis vraiment et me heurte tou¬

jours à cette lamentation.
Mais une enveloppe est là qui m'at¬

tend. Ici■ on fête le « 75 « et là-bas ?...
« ... Ou sent tout le travail de la terre,

la germination sourde. Déjà le blé des
bottes non battues et qui reposent dans
le chaume lève, déjà fort. Les meules à
contre-jour se profilent noires sur le co¬
teau vert et les ardoises de de V. A. sur
la côté, élincellent au soleil. Mais dans
cette plaine, rien, rien ne travaille au
soleil. On n'y voit ni la tache blanche
d'un attelage de bœufs, ni le balance¬
ment des semcùrs. Les charrues sont
immobiles près des tas de fumier, et
les faucheuses qui, la saison dernière,
abandonnèrent brusquement la mois¬
son, dressent vers le beau ciel, leurs
grands Bras impuissants et mutilés.
Seuls les grands corbeaux noirs habi¬
tent la surface du sol et se gavent du
blé tendre. Tandis que les hommes vi¬
vent sous terre, eux sont maîtres de la
nature et jamais croassements ne fu¬
rent si joyeux.
Mais vers S... les canons font ra¬

ge... »
Je suis réveillée de la torpeur qui

m'envahissait.
Terrible joujou, si f.u dois chasser

toutes les bandes de corbeaux qui man¬
gent le blé en herbe, si tu dois délivrer
à jamais l'humanité de leur vol sinistre,
balaie l'horizon, délivre-la enfin du rê¬
ve atroce qui l'étreint.

Fanny Clar.
— —

Les Images
du Dimanche

Après y avoir déclaré que l'Angleterre
fut forcée" à la. guerre par la violation do
h Belgique, il® terminent :

n Les trade-unions britanniques et toutes
les organisations ouvrières de nos' colonies
autonomes sont d'avis que 1-a guerre doit
continuer jusqu'à ce que le péril que 'a
Prusse fait courir à la paix et à la liberté
.soit écarté.

u Tant que la Belgique et la France n'au¬
ront pas- éfé délivrées -diu barbare envahis¬
seur, tant que l'Allemagne,, agresseur
.sans scrupule, n'aura pas été obligée de ré-;
parer tous les ravages, et toutes les ruines
dont elle -est l'auteur, il ne faut pas dési¬
rer la paix, il ne faut même pas en parler.

« Camarades, ne vous laissez pas cir¬
convenir. Ne votez aucun ordre du jour
qui né' soit compatible avec ces idées géné¬
rales. »

BONS^CONSEILS
Abdul Hamid conseille aux Jeunes-Turcs

de demander la paix
Par des informations puisées à bonne

source, à Constantinople et envoyées au
correspondant du Times à Bucarest, on ap¬
prend qu'Abdul Hamid, l'ex-sultan, a vi¬
vement conseillé aux Jeûnés-Turc-s de faire
Ta paix" a.ve© les alli-és. Il n'y a pas, selon
lui, d'aiitre moyen, pour Ie-s. Turcs d-e rester
en possession "de Constantinople et. môme
d-e ' sauver l'existence de la Turquie.
Cette paix devrait être, a-t-il déclaré, con¬

clue immédiatement, car en se retirant de
la guerre ërï ce moment la Turquie rendrait
un service àppré&iahlè aux puissances dê
la Triple Entente. Elle permettrait notam¬
ment à la Russie et à la Grainde-Breta[gne
de transférer -leurs forces du Caucase et
d'Egypte sur les ' autres théâtres, d-e - là
guerre. '
En retour de -ces services, l'existence d©

la Turquie comtm'e Etat indépendant serait
as-surée. Comme -moyen de mener à bien
•cette politique, en dépit de l'opposition xtes
Allemands, l'ex-sultan a suggéré l'ouvertu¬
re des Dardanelles, qui permettrait à la
flotte alliée d© faire-une -apparition! devant
Constantinople. La paix pourrait ainsi, à
son avis,'être imposée, la" Turquie serait
sauvée et Env-er pacha. Cause de tous ses
malheurs, disparaîtrait.
Le. Times ajoute que ces conseils sont

bons, mais peut-être un peu tardifs.
• >-«♦««—<

Heureuse Initiative

LE CERCLE DES REFUGIES
FRANCO BELGES

.S'il est une initiative heureuse -c'est celle que
suggéra. M. le Fréfet-de la iSeUi© à J.a-municipalité
du 10® arrondissement et que l'activité de M Haf-

. iignet, le sympathique Secrétaire général de la
maine du 10®, permut -de réaliser rapidement,

j Tous ceux qui ont approché des gares du Nord
• et de l'Est ont été happés du nombre de réfugiés
' qui, désœuvrés, font ies cent pas.suir les trottoirs
des gares ou devisent devant tes permanences des
comités- d-e réfugiés des "régions envahies. Sans-
-abri, ils viennent là -dians i'espojr non seulement
d'y rencontrer des visages connus ou d'avoir des
nouvelles, de la famille ou diu foyer qu'ils ont
abandonnés, mais aussi d'apprendre l'annonce
anxieusement attendue de l'expulsion des Alle¬
mands.

Désormais, les réfugiés'auront qn endroit où
ils pourront s'abriter ; fuir le mauvais temps
sans être obligés d'aller -an cabaret. Un cercle qui
-comprend plusieurs salles spacieuses, bien éclai¬
rées et chaiuffées, leur sera ouvert.
Cartes .géographiques, bibthothêque, journaux,

jeux, permettront aux réfugiés de passer aussi
agréablement que -possible les nombreux loisirs
dont ils disposent. Du papier à lettres est mis à
leur disposition pour leur correspondance.
Une saille spéciale est réservée aux femmes qui

désireraient être seules et un eoin est destiné
aux ébats -des entants.
M-arius Uiman, qui m'a fa-ti visiter le cercle et

à l'ohligeanœ duquel je dois d'avoir connu uni des
premiers cette œuvre intéressante et dont persan.

AU CONCERT MAYOL
Débuta de Polaire

dans « Agathe à Petrograd »

Entre doux parties concert, chacune très
intéressante, et où l'on applaudit, notam¬
ment, F-enréal, qui obtient un gros succès ;
M-ansueHe, toujours débordant de verve,. et.
de blague faubourienne. ; Mlle Parysis, ga¬
vroche et délurée,f et Nibor, qui depuis long:
temps, est un- cojnique très apprécié et qrii
est en passe de devenir une grande vedette,
le concert Mayol offrait, vendredi soir, ta
primeur d'un sketch en un acte, de MM.
Léon Lelièvre et Varna, intitulé « Agathe à
Petrograd- ».
Le début de cette piécette promettait beau¬

coup. On entrevoyait une situation angois¬
sante que les auteurs ont trop vivemeril et
trop brusquement démâtée à la fin.
C'est l'histoire d'une actrice parisienne

qui chante dans un théâtre de Petrogrxd
l'adaptation française d'une chanson popu¬
laire anglaise. Précisément l'auteur de cette
adaptation est un jeune diplomate français-
qui, au début de l'acte, annonce à son inter¬
prète qu'une bande d'espions Vient, d'être.
arrêtée, mais que, seul, le chef n'a pu en¬
core être appréhendé. A la suite d'une scène
de jalousie qu'elle a avec son amant, Par¬
tis Lé s'empare du portefeuille de celui-ci et
découvre dans une poche intérieure la preu¬
ve flagrante, que le chef de la bande d'es¬
pions que L'on recherche n'est autre que
celui qu'elle aime.
Cependant, il faut que l'artiste entre en

scène. Une dernière fois elle répète sOn
rôle- Puis, après avoir paru devant le.'pu¬
blic; revient dans sa loge, où elle retrouvé
son■ amant qu'elle tue après une courte ex¬
plication. C'est là le dénouement un peu
trop rapide d'un acte dont, je le répète, te
début permettait d'entrevoir par la suite,
plus d'émotion, plus d'angoisse, c'est-à-dire
plus d'Intérêt pour le spectateur.
Mlle Polaire est une comédienne experte;

elle sait, traduire avec art tous les senti¬
ments divers qu'éprouve un cœur d'amante
dans de semblables alternatives. Mais Mlle
Polaire chante, et, ce qui est plus grave,
elle tient. A chanter. Ainsi, chaque artiste a
ses petites manies, et je ne voudrais pas
lui faire grief de ce qu'elle ait Sa :.' crécelle
d'Ingres-
M- Jacques Fa-rore a tenu avec autorité, le

rôle du chef de bande et M. Fcrreal S'est-
adroitement comporté dans le rôle épisodl-
que du diplomate laquineur des muscs.
Avant de terminer, je ne voudrais pas

oublier , de mentionner l'aimable succès
qu'ont, 'obtenu lès Dcflcurys, deux charman¬
tes danseuses, qui présentent, ui}, rmn\êrg
agréable, qui gagnerait, à passer avant Vins-'
tant où les spectateurs se lèvent bruyam¬
ment pour attraper le dernier métro.

Marcel Sérano.

nicre séance .sous la présidence de M. Gabriel
Famé, -assisté de Mme liartet et de MM. d'Eslour-
nelles de Constant, Camille Le Senne, Adolplu
Aderer, de Sainte-Croix, Emile F-abre, Porel, Bré-
mont et Fernand Bourgeat, secrétaire.
Le prix Provost-Ponsin a été décerné à Mlle

Faleonetti, de la classe Renée du Minil, à l'una¬
nimité.
En outre des pensions maintenues, le comM

a décerné, sous diverses formes, des <mm
gements. à MM. .Lema.ïtfe, Hiéronimus.T'.resnay?,
Paupélix, AfcQvèr» Iuinier, Frey, Bàreney, Bapra-
t.id-e et à Mlles .Nivelte, Dertrande, Monlmartin,
Lisy, Loukia, Petit, Nizan, Laffon, Bsicri, Mai-
quei,.:iGqUiney-, Dation, Parisis. Sodi-ane, Tauzia,
Il sera tait au-ssi des démarches auprès df )(.

Albert Carré pour -assurer à certains élèves tan
entrées à la Comédie-Française.

wv

D'accard avec leur. Directeur, les artistes du
Grand GUignol vont très proclnainetnenl'exploiter
le théâtre a leur profit, Une partie de la recette
sera s.p-èoi-atament. nffectée~aux familles de te
camarades mobilisés. Nous publierons incessam¬
ment le programme de réouverture.

Communiqué
C'est un" personnage officiel- dont le chan¬

gement de situation est l'unique pré-occu¬
pation du public.
Chacun connaît ses habitudes d'une bi¬

zarrerie étrange et cependant d'une régula¬
rité parfaite.
Fatigué de -se coucher chaque soir sur le

■coup -de onze heures, il a le sommeil lo-urd, ne ne con-tps-tera, -au point de vue morah l'utilité,
■il fait la griasse matinée et ne se réveille laisse entendre que la municipalité d-u 10' ne
-que le lendemain vers -trois heures >!-e -s'arrêtera pas en si bon chemin, et, que d'autres
l'après midi. Somme toute, rien à lui repro- cercles pour les réfugiés pourront être créés dans

. r . __ ..i, *, <•- i 1- -i- i-~<- T arrondissement.
Si parmi nos amis et lecteurs il y en avait qui

ECHOS
"Grâce au médecin-major Geiity, des con¬
certs ,sont organisés en Woévre, pour dis¬
traire les soldats Au 366e, qui sont sur Là
brèche depuis• le début de la campagne.
Dernièrement, on v joua une revue de notre
confrère F.-C. Créais, que précédait une
partie de concert qui comportait les noms
de F. Gobert, premier grand prix de Rome,
Kroncrberger, des Concerts Lamourcux, m
revuiste BaronT le chansonnier Martini,
Mayet, Brounier■ Le programme était illus¬
tré par le caricaturiste Mirande■ Nos con¬
frères de Jonquière et Bousquet étaient par¬
mi les spectateurs.

Courrier des Spectacles
A la .Galtê Lyrique : Aujourd'hui à 2 heures,

dernière matinée et ce soir à 8 heures, irrévoca¬
blement, 'dernière- représentation: des Mousque¬
taires an Couvent, avec Mlle An.gèle Gril, MM. Lu¬
cien $001, Chambon, etc.

Wfc

Ba-Ta-Clan (métro QberkampfJ. Ce soir à 6 b. 30
ta belle pièce patriotique de Çelval et Chariey :
Vive France !. J. Normand, Auge, Franck Mauris,
Vitry, Miller,..Mary Hétl, Netmo, la petite Ma-
iherbe Vufay et toute la troupe.

-wv

Le comité d'examen-des classes de déclamation
du Conservatoire a tenu hier sa deuxième et der-

LE SPECTACLE
CONCERTS ET THEATRES

BA-TA-CLAN (Métré' : Ober-lcampf). — Viw '-J
France ! p. patriot.2 act., de Celval et Chariey.
J. Normand, Auge, Vitryn, Miller. Franck-Mail-
ris, Mary, Hett. Netmo,Dufay, la pet.Malherbe.

CHANSONIA, 10, bd Beaumarchais. — 1" repr.
(création) de Célcslin a du Coton. P. en 2 actes
d'Emile Herbel. Parties de chant : Vvonno
Noria. Abel-Arit, etc. /i gS

COMEDIE ROYALE, ?è>, rue Caumarlm. Tflep-
Louvre 07-36. — Tous les soirs : L'Aube de to
Revanche, comédie dramatique. Prix de guerre,
Loc-ation.sans augmentation. Mat. jeud. eUim,

EUROPEEN (PL Clichy). — La Dormeuse d'A.ds
Lorde. Le Mariage de Justin, d'Emilia Maurice,

FANTASXO (96, bd Barbés). — 1'® repr. de L Cor-
nette, opôr. 1 acte. Parties de ciiant : Robert
Casa, Jane Doé, etc. Attmct. : Bergeret, Joby.

LA FAUVETTE (58, -av. des Gobelirts. — Les Vieil
de 70 P. en 1 acte de jB. Lehreton, avec R. Di\
pré, diu Th. Antoine. Baiser d'Alsace, sav*
avec Mlle Céviane. Chant et les 6 Maïo-Aava.

FOLIES-DRAMATIQUES. De 8 à 11 il. t. 1. s.
ciné. act. Pl. 0,10 à 0,50. Mat. jeudi, dim. 2 h.

GAITE ROCHECHOUART. — Boulevard Roche-
chouart. — Tous les soirs, à 8 h. l|t, con¬
cert, attractions, pièce. — Dim. et fêtes, mu¬
tinée à 2 h. 1/2.

EURSAAL, 7, avenue de Clichy. Tous les soirs,
à 8 h. 30. Concert et Attractions avec toutes
les vedettes. Matinée dimanche à 2 h. 30.

CONCERT MAYOL (Tél.' : Gut> 68-07). Tous ta
soirs Montel, le comique populaire, et toutes
les étoiles de Paris. Matinées jeudis et dlntun
ciles.

MOULIN DE LA CHANSON, D* E. Wolit; 43, M
de Clichy. T. 1. s., à 8 h. 30 préc. Enthcva,
Ilyspa, Tourtai,Deyrinond,P. Weilll Amorti,
Ch.-A. Àbttdie. Folrey, Clermont et. La Kent
à Par... Paltes, avec Reine Derns et lie»
Darzac. Tél. : Gut. 40-40. Mat. dim. et f. à 3h,

NOUVEAU CASINO, 47, boulevard de Clichy,
Tous les soirs, à 8 h. 30. concert, attractions,
spectacle varié.

CONCERT RENAISSANCE (12, av. Jaurès). T. 1,
'

s. ciné, concert dttract. Mat. jeudi, dimanche,,
LA SIRENE (Gut. 66-07), dir. Carmen Vildez. T.

1. s., immense succès de la Revue defia Sirène,
de L. Paco..Partie conce-rt : Raoul Soler, Jane
Cofombel, Jane Hell, etc. T. 1. j., répét. publ.4-
4 h.avec les chansonniers et Carmen Vildez.

THEATRE ALBERT I®', 64, rue du Rocher (Tel
(W. 81-54). Tous ies soirs à 8 h. 1/4 précises
Ce bon M. Zoetebeek, comédie belge en 3 actes
de MM. Vanroy et- Bajart. Dim. mat. à 2 b-
CINEMAS ET ATTRACTIONS
■inuna—M i i u tammmmmÊmmmmmmmmmmmmmmmmmmmmmrv*

NOUVEAU CINEMA, rue Ordener, 123-125, -
Tous les soirs, à 8 h. 30, et dimanches-*/^
tes, en matinée, à 2 h. 30. Changea» 4»

-speciac-le tous les vendredis.
OMNIA-PATHE, 5, boulevard Montmartre, S
coté des Variétés. La plus jolie salle, la plus
belle projection. — Programme choisi. Actua¬
lités. Voyages.

CINEMA PIGALLE, Plaoe PipsJle. Tous les jouit
matinée à 2 11. 30. Soirée à 8 h. 30. Change,
ment de spectacle tous les vendredis.

CINEMA ROCHECHOUART, rue Rochechouarl
. — Tous les soirs, à 8 h. 30, et dimanches (I
fêtes, en matinée, à 2 b. 30. Changamen! il
spectacle tous les vendredis.

TIVOLI-CINEMA, 14, rue de la Douane (Té!. Nord
26-41). — Tous les jours, matinée à 2 h. 30,
soirée à 8 heures. Autour .de la Guerre, Art®
lités au jour le jour.

il fait sa journée de huitcher de ce côté
heures.
Personnage énigrnaiique, -souvent indé¬

chiffrable, il e-st actif, et son front mobile
f-ait reconnaître immédiatement l'homme
(préoccupé ; il est constamment sur la près-,
se où -il s© montre d'un caractère tout spé¬
cial.
Au physique, c'est un individu s-ec, et

bien que -sa sobriété soiit exemplaire, s-a
-santé donne constamment d-u souci- On est
heureux lorsqu'on le trouve, la plupart du
temps, substantiel et robuste à son -réveil,
mais on s'inquiète lorsque l'heure d-u cou¬
cher le voit quelquefois réduit à un véri-
" W- état squelettique.

disposaient de livres, Us seraient reçus avec plai¬
sir au cercle dont le siège est 211, rue Lafayette,
angle de la rue Lou-is-Btenc. S'ils préléraimt les
remettre dans nos bureaux, no-us mus charge¬
rions die les faire parvenir à destination-.

P. R.

TOUS LES SPORTS

Jean Ridio.

Pour la paix et la liberté en péril
Voici le t-ex-t© du manifeste odiresis-ê aux

sections- de leur parti-, en Angleterre, par
les vingt-neuf militants vétéran^ du parti
socialiste démocrate britannique, -parmi les¬
quels on remarque MM. Hyn-dman, T-home
et Till-ett.

'Aujourd'hui -à 1 -heure, ont eu lieu au Temple
de l'Étoile, au milieu d'unie nomhreuse assistance
de personnalités sportives et industrielles, les ob¬
sèques de M. Armand Peugeot, l'industriel bien
connu.

DES NOUVELLES
Nous avons reçu la visite de Gaston Pottier, le

boxeur, bien connu des habitués des soirées pu-
gilistiques. Après avoir fait la bataille de la M-arne
où' il -fu-t blessé à ta jambe, il vient d'être réformé
pour s-urdiité pqjrtieile.
UNION VELOCIPEDIQUE DE FRANGE
Les jeunes -gens des classes 1916, 1917 et sui¬

vantes habitant Paris et les environs sont infor¬
més que des cours et exercices spéciaux de pré¬
paration milita-ire sont donnés toius les jours par
l'Union Vélocipêdique de France.
Dans la période -actuelie, il n'est pas un cyclis¬

te des classes susceptibles d'être appelées prochai¬
nement qui ne voudra faire l'effort nécessaire
pour arriver au corps muni de Tinstruetjonimiii-
taire qu'il peut puiser d-ans les cours et exerci¬
ces de préparation avec tous les avantages qu'elle
comporte.
Inscriptions et renseignements au Bureau mili¬

taire de l'U. V. F., 24, boulev-ard Poissonnière, à
Paris, de 2 à 4 hèures.

GRANDS MAGASINS
de la

RUE DE RENNES
Lundi 8 Février et Jours suivants

Grande Réclame Faïence Ménage
PRIX EXCEPTIONNELS

Quelques
Renseignements

Le Tricot du 18\ 38, rue des TroiteErères, a
fait déj-à distribuer sur te front 800 nécessaires du
sol'dat, comprenant : chandails, chemises, cale¬
çons,- chaussettes, passe-montagne, tabac, choco¬
lat, ampoules d'iode, etc.
Le nombre considérable de lettres de remercie¬

ments qui sont parvenues au siège de l'œuvre
montrent avec quelle reconnaissance les paquets
ont été -accueillis d-ans tes tranchées.
Un grand nombre de vêtements, linge, chaussu¬

res ,etc ont été également remis "ux réfugies
des départements env-ahis et de Belgique.

Les Volontaires de la Seine
Tous ceux quii peuvent procurer du travail, cou¬

lure, tricot, représentation, comptabilité, écritu¬
res ménages, etc., etc., doivent, dans u-n senti¬
ment patriotique ie faire connaître à la Ligue des
Volontaires de la Seine, 33, faubourg Montmartre,
qui parmi les membres des familles des \ olontai-
l'C'S, femmes, et enfants, peu/t fournir à titre abso-
luiment gratuit tout le personnel désiré. Ecrire ou
se présenter -au Siège s-oci-al, 33, faubourg Mont¬
martre. Permanence de 10 heures à midi et de l t
à 17 heures.

Un Ouvroir
Parmi les initiatives privées dont l'ensemble

constitué un si précieux apport à l'effort national,
signalons le modeste ouvroir de Mme Fourrien,
femme du sympathique docteur de l'Opéra,, De¬
puis octobre, elle fart travailler à ses frais plu¬
sieurs- chômeuses-, qui ont déjà pu livrer _ des
centaines de pièces {caleçons gilets, chemises,
chaussettes, chandails, passe-montagne) et ne ses
eil-ets-plastrons, partiulièremen-t appréciés des of¬
ficiers sur le. front e-t surtout des majors, qtu en
réclament, sans cesse. Mme Fourrier, dont les
stocks s'épuisent, serait reconnaissante -aux iria-
gasiins et aux particuliers de lui adresser, 90, rue
Saint-Louis-en-lTle, des restes de coupes, mor¬
ceaux, chutes de .pièces, échantillons, bref toutes
rognures chaudes (laine, llanelle, coton, tricot,
velours oùatine voire même bas et chaussettes
usagées) qu'elle utilisera pour 1e plus grand bien
de no-s combattants. Elle ter.a prendre à domicile
ies paquets qu'on ne pourra envoyer.

Les Concours

M. Albert Sarraut, ministre de l'instruction pu¬
blique vient de décider qu'il ne serait pas ouvert
cette année de concours pour l'admission u
t'Fteole normale supérieure. Lorsque ce c-oncours
pourra être ouvert, des mesures seront- prises
po-ur que les candidats qui auront été à la guerre
reçoivent de larges facilités qui les pl-acent pour
l'admission à égalité avec leurs concurrents, dont

préparation aura pu se poursuivre norrhale-
ment.

r ,

Le concours d'admission aux écoles nationales,
d'arts et métiers est supprimé en 1915. En raison
de cette suppression, la limite d'âge de. dix-huit
ans est-exigée des candidats à ce concours, est
prorogée exceptionnellement d'une année pour
1916.

Militaires Convalescents
Demain lundi, 8 février, de 2 à 4 heures, à

l'Œuvré nationale des militaires convalescents
(filiale h» 1), rue de Vaugir-ard, 49 et 51, distribu¬
tion gratuite de capuchons militaires et de Djeme-
line (pommade contre tes, engelures) aux militai¬
res blessés repartant pour lé. front.

Les Récoltes de 1915
La commission de l'agriculture a entendu, hier,

le ministre. M. Irérraand David, sur les mesures
prises par le gouvernement pour parer à la haus¬

se du blé et assurer la préparation de la récolle
de 1915. Le ministre de' 1'agric.ulture a indiq-ni
que Falinientation du pays était assurée et que .te
cours du bié devait redevenir très prociiainemesi
normal. Il a ajouté qu'à la suite des défnarciies
faites par ie groupe viticoje le gouvernement
avait décidé de porter la raliôn de vin des troupes
de La zone des années & un demi-litre par tarai
e-t par jouir.

Les Entrepreneurs de France
La Fédération Régionale des Entrepreneurs dit

Nord de la France a décidé d'ouvrir une peiwi-
nen-ce au siège de la F'édération Nationale d»
Bâtiment et des Travaux Publics, 3, rue te te-
tèce, à Paris.

_ Lite invite tous ses membres faisant partie te 1
Cil-ambres syndicales des départements d,u A-ord,/'
du Bas-de-Galais, de la somme et de l'Ais-ne, <|
en particulier ceux évacués des régions envahis,,
à faire parvenir au dit siège, à m. Paul Rodï
président de la Fédération du Nord, leurs nui!
et -adresse actuelle, pour être convoqués à une i|
prochaine réunion.

DflM TfTlT houge l'hecto 24 f-r. et 26 [r. Blanc;JDUil Vllï 34 fr. Direct de le propriété.
Ecrire : Pron, 3, rue Le Regrattier, Paris.
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PETITES ANNONCES
——

DEMANDES D'EMPLOI

«AME intelligente et instruite cherche emploiécrit, serv. secret. Mme il. B., Bonnet Houji.

ON CHERCHE emploi dians la draperie : vcn.deu-r, magasinier ou échantillonneur. Ecr,
Body, 140,. 'rue Saint-M-aïu-r.

FEMME de mobilisé connaissant la monotypedemande travaux quelconques. Grimmef, r«
Montmartre, 92.
B ANÇ.-VIS, 25 ans, libéré dm service militaii-e,
- cherche n'importe quel emplod, ùrihivskl, î

rue des Gui-lilemettes (!').

REFUGIE BELGE dem. emploi ' quelconq. S'iRichard Hëliiich, 17 bis, rue Amélie (7®j.
DIVERS

A VENDRE, pour cause de départ, motocyMhLa Française-Diamant 2 I-ip 3/4, avec ma¬
gnéto moteur Zedel, 1e tout en très bon ftl
S'adresser au bureau du journal.

ON' DESIRE ACHETER d'occasion matériel ltmobUier de bureau, téléphones, etc. S'aéra-'
ser de_6 à 7 heures au Bonnet Rouge. '
II N AMI -mettrait gratuitement à la disposition1 de réfugiés uki logement confortable à la cam¬
pagne' (chambre, ciabunet, cuisine, meublés
deux lits). Ecrire à M. Jouanneaux, 16, rue é<-1»
Sorbonne, Paris, qui donnera remseigneiiienfc

PERSONNES HONORABLES et fortunées ado»,taraient fillettes complètement orphelines,
âgées de 1à 6 ans, dont le père aurait été tué à 1«
guerre. Ecrire à M. le Directeur général de l'Or¬
phelinat des Armées, 16, r. de la Sorbonne, Paris,

•diiS-ïUi&Ct!.®*
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